
Le uote (<test>> des
Elections.
Samedi 3l janvier,
les Irakiens étaient

Malgré un. faible expérience
démocratique, bs _trqkiens ont
surpris par leur matUfité politique.
mier ninistre. Allié en 20])6 aux islamistes de
MoqtadÀ sÂdr, le prêcheur chiite râdicat, il
n'h6ùe pâs, en avril 2oo8, à lancer les forceç
de l'ordre contre I'Arméc du Mâhdi.h milice
sadrjste. ra mnroriré sunnire, qui le prenait
pour un chiire secrâire, applaudit. t e rournânt
dans sa populdiré esr alors anorcé. Après des
années de soûffrence er d'tlumiliation, il
réveill€ un sentimeDr national. Plus récem-
ment, il tesr opposé avec vGueur x ambi-
tions rerritoriales kùrdes, ses altiés politiques
âu Pârlement. Vis à-vis du voisin iranien, tout

prorecteurs américains, il
adopte une postur€ à la fois bienveillânte et
disraDciée. lour Abdel Razaq, un de ses amis
politiq|Jes, <Maliki est dlbanl un il fkiste>.

Retou en lorce des sumitss
AvEc cEs incrroNs. I'lrak semble Àvoir frân-
chi une étâpe imporrante pour lÂ consolida-
tion d'une démocrarie encore rrè irâgile. te
taux de panicipation, de 51 %, €sr assez encou-
râg$nt. Autre élémenr essenriel : le retour de
lâ communauté sumire dans le jeu Dolirique,
sans lequel la perspccriv€ dun âvenir pâisÈ

ble pourl'ensemble dû p€uple irakicn aurair
éié fortement compromise. A cer égard.
l'énisraire sp€ciai en rrak du Secréraire géné
rri de I'ONU Staffan dc Misrùrâ s'e.r rendù
symboliquement dans un bureâu de vote dc
le province d'al-Anbar où, en raison du boy-
cottage sunnite, la panicipâtion n-avdt été

Par âilieùrs, la popuiarité dcs pârtis r€li,
gieux islaniques â sensiblenent baissé tândis
que ies poliriques nor confessionæls, voire
lar'cs, sont montes en puissânce. EnfinJ er mal-
gÉ lâ snnde dGcrition des force, anréricaines
durant le scrutin. lcs élecrions se soDr dérou-
lées sâns incidents violenrs, à quelques rares
exceptions prè. re lcndemâin, le presidetrt
américain Barack Obama n de fait déclaré que
le bon déroulement du scrurin prouvair que
les xurorires irakiennes dtaieDr aptes à preF
dre lcur avenir €n main. FinÀlement. ct en
dépit d'une bien faible expérience démo".r"-
tique,1es Irakiens ont surpris par leur mrtu-
rité politique, renforçant ainsi lÀ normalisa,
tion en cours dans le pays depuis fin 2ooz
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appelés aux urnes
pour élire leurs
Conseils
provinciaux.
L'élection est

dérouleDent des élections provinciales en
Irak. Si la situation dans le pâys s'esr globâ,
lement âméliorée, la prudence n'en resre pas
moins de mise. Apres les éleftiotrs mouve-
mentées de 2oos, marquées notmmenrpar
le boycott de la ninori!é sunnite. ce scrutin
apparaîr comme un æsr de srabilité pour le
pays et poù le Premier minisrc en exercice
Nouri Âi Maliki.

SÂliste, <Coalirion pour l'Etet de droir,,,
étâit donnée favorire. Nouri al-Maliki s'esr
félicité le 2 février de <crte grd nde i.tune pour
lcperpk /mirsn>, d'autanr plus satisfâir qùc sa
liste a fait un score étonnanr, arrivanr, selon
les premiers résulta$, cn rêre des suffrâgcs
âÉsi bieD à BâAdad que dans 6 des 9 régions
à fortc najoriré chiite du pays. tourlant, le
parti d'origirc de al-Maliki, Dailvê, ne contrd
laitjusquetà que Kerbala. Considérée comme
laique libérale, er comprenant Doramment
des communistes et des m€mbrcs de l'ancien
parti socialiste a.abe, cette liste asurlout fair
campagne sû r un <rntisecrÀrismo miliranr.

Arabe, musuln1an, chiire, milirant du pùri
Da-awa, membre de lâ tribu Albou Ali : selon
le chercheur franco-irakien Hosham Daoud,
xutcur d'une étude intitulée Nau' al-ltdliki.ô,
la Uatuble notttancs d'un honne d'Ettt Itdkien.
Cest dans cet ordre que veur apparÂirre t€ ?re-

perçue comme un
test'de stabilité
pour cette jeune
démocratie.
Verdict.

es services de sécuriré er l'rrmée
élai€nt en état d'alerre. Âu rotal, pas

moins d'un million d'hommes
étaient mobilisés : des mesures
indispensables Dour assurer le bon


